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LE CHANT DE     

L'ALOUETTE
 
 
L’édito…………………………………………... 
 
 
Le mot est lâché : bénévole.   
Ils sont de tous les âges, de tous les milieux, au cœur 
de toutes les actions voire même périlleuses. 
 
Distribuer des paniers repas au Resto du Cœur, trier 
des vêtements au Secours Populaire, sauver des vies 
dans les conflits avec Médecins sans Frontières, coller 
des timbres, assumer des responsabilités allant parfois 
même jusqu’à la gestion de PME que sont certaines 
ONGs aujourd’hui. ; le statut de bénévole a soulevé 
bien des débats, certains même judiciaires lorsque des 
bénévoles se sont vus refuser des aides sociales car ils 
« travaillaient » bénévolement au sein d’organisations 
caritatives. 
Pour ma part, je l’ai été à temps plein pendant 12 
années, gagnant mes voyages et la nourriture de mes 
12 mois de séjours philippins en effectuant tous 
métiers pendant 5 ou 6 mois en France. 
 
A Association Alouette, ILS sont secrétaire, secrétaire 
adjoint, trésorier, trésorier adjoint sur du long terme, 
endossant des responsabilités et des charges 
d’occupation qui dévorent les temps libres. D’autres, 
au coup par coup, traduisent, impriment, expédient, 
mettent à jour le site, un document, organisent 
quelques réunions, une soirée, et le plus souvent 
tentent de motiver ces parrainages au travers desquels 
notre association scolarise des enfants et des étudiants 
aux Philippines. 
  
En France, sans eux, la vie associative qui prend en 
charge les actions sociales qui reviennent, selon 
certains, à l’Etat, l’aide au développement et l’aide 
humanitaire n’existeraient pas : une spécificité 
française qui nous est même reprochée dans certaines 
instances européennes.   
 
Chapeau bas aux intervenants de l’ombre, à tous ceux 
dont le cœur vibre à l’unisson de ceux  qui vivent dans 
la difficulté et, si tous ne peuvent devenir des Abbé 
Pierre, ils ont au moins su suivre une des nombreuses 
routes qu’il a tracées. 
 
 
Bernard Pierquin 
 
……………………………………………………. 

 
 
Dès mars, Marie Rigaud  et Guy Senjean qui ont 
joint tous leurs efforts et leurs réelles compétences 
à faire vivre Association Alouette, passent le relais 
à Andrée et Bernard Descoubes à l’adresse 
suivante : 

Association Alouette 
Chez Bernard et Andrée Descoubes 

34, avenue de la République 
78230 Le Pecq 

Tél. : 01 39 76 63 64 
Mobile : 06 85 66 53 71 et 06 28 18 23 41 

alouettefrance@free.fr 
 
Alice et Manu, jeune couple volontaire à Samoki. 
 

Depuis maintenant 15 ans, Association 
Alouette soutient les tisserandes de Samoki. Dans cette 
région de Mountain Province, l’activité de tissage se 
pratique toujours selon la technique ancestrale du 
Backstrap. Les designs réalisés font partie intégrante 
de la vie de la tribu « Igorots » et confèrent aux 
tissages une grande qualité. Et, pourtant depuis 
quelques années ces femmes rencontrent des 
problèmes dans la commercialisation des tissages.  

 
       Les tisserandes en formation de couture 
 

               
 
Ne pouvant laisser se perdre la richesse 

importante que constitue cet art local, Alouette 
Foundation a souhaité donner un nouvel élan à 
l’association des tisserandes de Samoki. Cette action a 
tout d’abord commencé avec la location d’un lieu de 
vie en plein cœur du village. Raphaël, volontaire 
durant 2 mois a participé à cette rénovation. Nous y 
vivons nos 8 mois de mission : redynamiser l’activité 
de ce groupe de femmes notamment en améliorant les 
combinaisons de couleurs, en organisant une formation 
de couture….et surtout en leur donnant l’espoir de 
faire de cette activité une véritable source de revenus.  



L’idée, au-delà des commandes de France, est 
de leur tracer un avenir au sein des articles artisanaux 
du marché touristique de la région de Mountain 
Province, seul marché viable à long terme.  
 

Parallèlement au projet avec les tisserandes, 
Alouette Foundation s’est engagée auprès de l’école 
élémentaire de Samoki. Deux après-midi par semaine, 
les enfants des grades 4 et 5 (CM1-CM2) découvrent 
une approche de l’informatique par un échange avec 
l’école primaire Saint Louis de Gonzague (Château-
Gontier, 53). Cette correspondance permet aux deux 
établissements de partager culture et éducation, tout en 
renforçant les bases de l’anglais et de l’informatique.  

Concernant la France, forte de ses échanges 
avec les Philippines, l’école mayennaise a souhaité 
consacrer son marché de solidarité annuel à 
Association Alouette. Par cette généreuse action, AFPI 
bénéficiera des recettes des ventes de ce marché 
(alimentation, objets divers et produits artisanaux).  

De plus, l’exposition et la vente de produits 
tissés de Samoki auront également lieu en ce samedi 
24 mars 2007 dans l’école primaire (rue Volney, 
53200 Château-Gontier). Un stand d’Association 
Alouette sera tenu avec photos et reportages. Tous les 
membres d’AFPI sont les bienvenus. 
 
Depuis le début du mois d’octobre 2006, nous sommes 
donc présents sur Samoki en vue de renforcer les 
programmes d’Alouette en Mountain Province. La vie 
au sein du berceau du tissage traditionnel dans les 
montagnes se fait au rythme des rites ancestraux : 
travail au champ, cérémonies religieuses ou autres 
festivités… L’accueil et le sourire des gens renforcent 
cette expérience humaine. Combinant avec la culture 
locale, les disponibilités et les motivations des 
bénéficiaires, ainsi que l’orientation souhaitée par 
Alouette Foundation, nous vivons cette aventure au 
plus proche des interrogations du quotidien. Loin du 
terrain, nous avons toujours une vision différente de ce 
qu’est la vie d’une ONG. La générosité, la 
disponibilité et le dévouement de Bernard Pierquin 
resteront un exemple de persévérance, poussant à 
avancer malgré les difficultés.  
…cheminer sur les pas de l’Alouette ouvre le cœur à 
son souffle de partage, d’espoir et de solidarité…  
Alice et Manu 
 
Clotilde, étudiante française à Manille 
Arrivée en Juin à Manille pour étudier, j’ai vite 
recherché une association, un projet dans lequel 
m’investir. J’ai alors rencontré Alouette Foundation et 
son directeur Bernard Pierquin qui m’a ouvert ses 
portes et offert l’opportunité de gérer un nouveau 
projet, le « sewing livelihood project ».  
L’idée : donner à des femmes de Malibay, un quartier 
pauvre de Manille, l’opportunité de gérer un atelier de 
fabrication de vêtements. Ce projet a pour but non 
seulement d’augmenter le revenu des participantes et 
ainsi leurs conditions de vie mais aussi de développer 

leur esprit d’entreprise et leur confiance en soi. Tout 
cela passe par l’acquisition de nouvelles compétences 
ainsi que par l’implication directe dans la gestion du 
projet. 
Sans expérience préalable dans le développement, j’ai 
souvent dû improviser et apprendre « sur le terrain ». 
L’humanitaire n’est pas une affaire simple, il faut du 
temps, des moyens et beaucoup de motivation.  
Ca n’en a pas moins été une expérience formidable qui 
m’a énormément apporté, une première expérience 
dans l’humanitaire, de nouvelles compétences, une 
ouverture d’esprit et surtout une immersion dans la vie 
et la culture philippines que je n’aurais jamais eu la 
chance de connaître en restant à l’université.  
 
La classe de CP de l'école primaire Jules Ferry et 
leur enseignante, Bernadette  
 
Un projet pédagogique de correspondance scolaire a 
été initié par ma fille Mathilde – stagiaire sur l’île de 
Palawan et à Manille durant 6 mois – entre les enfants 
(C.P.) d’une classe primaire de Bernay (Eure) et les 
enfants de Malibay – Manille. 
Voici leurs impressions : 

- Cela nous plaît … Eléonore 
- Ils font de beaux dessins…Cloé et Antoine 
- On aimerait qu’ils nous écrivent plus souvent !  

mais c’est loin … Tom et Pierre 
- On aime bien nos amis philippins … et on 

attend une lettre : on a plein de choses à leur 
raconter ! 

 
Malgré la distance et l’attente, les enfants sont toujours 
motivés. Cette première expérience est intéressante car 
elle enrichit les uns et les autres : elle correspond 
également aux programmes de découverte du monde. 
 
RAPPEL : L’adhésion annuelle qui permet le 
fonctionnement administratif de notre association a 
été réajustée à 25�  et  ceci afin que cette adhésion 
ne soit plus confondue avec les prélèvements 
mensuels de parrainage. 
PENSEZ à régler cette adhésion maintenant ; de 
plus notre assemblée générale est proche !!! 
 

CENTRE D’ACCUEIL POUR FILLES 
 

Grâce à la fidèle générosité des amis d’Association 
Alouette, l’acquisition du terrain qui va permettre la 
construction d’un centre d’accueil pour filles victimes 
d’abus a été possible. Le terrain est d’ailleurs déjà en 
cours de fermeture par un mur d’enceinte muni de ses 
grilles, porte et portail. 
Il faudra du temps avant que la première pierre  ne soit 
posée aussi avions nous prévu la mise en œuvre d’un 
“ centre provisoire ” pouvant accueillir une dizaine de 
filles. Ce projet écrit de même par Mathilde a été 
accepté par la Fédération “ La Voix de l’Enfant ”. Nos 
amis “Friends of Alouette International” aux Etats 
Unis se sont de même prononcés porteurs du projet. 


